
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

ODILE SAINT-PIERRE 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Saint-Pierre vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Odile 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

  Sœur ODILE SAINT-PIERRE 

 
  

« Allez de toutes les nations, 
 faites des disciples… »  

                                                                     (Mt 28, 19) 

 
 
 
 
 
 
 



Hommage à sœur ODILE SAINT-PIERRE 

(Sœur Saint-André) 
 

Naissance : 18 novembre 1923 à Saint-Georges ( Manitoba) 

Baptême : 18 novembre 1923  

Nom du père : Arthur Saint-Pierre 

Nom de la mère : Germaine Cosson  

Vœux temporaires : 19 mars 1951 

Vœux perpétuels : 15 août 1954 

Date du décès : 17 août 2020 
 

1923-2020 
 

Le dix-huit novembre 1923, dans le petit village strictement 

franco-canadien de Saint-Georges, le couple Arthur Saint-

Pierre et Germaine Cosson, française, accueille avec bonheur 

un premier fruit de leur union. Le jour même, cette mignonne 

fillette reçoit au baptême les noms de  Odile, Blanche, Clarisse. 

Puis, deux frères naissent pour former un trio uni qui grandit 

dans une atmosphère profondément chrétienne et française 

dans l’âme. 
 

Odile fréquente d’abord l’école du village pendant huit ans et 

poursuit ses études comme pensionnaire au Couvent de Lorette 

pendant trois ans. Elle termine sa douzième année au 

pensionnat de Saint-Adolphe où elle obtient aussi un diplôme 

supérieur en piano.  L’année suivante, on la retrouve à l’École 

normale de Winnipeg; elle y obtient un diplôme de première 

classe en 1955 auquel elle ajoute de l’Université d’Ottawa, un 

Bac en 1963 et de l’Université d’Edmonton un Bac en 

Bibliothéconomie en 1975. Une formation aux quatre seuils 

Mess’Age complète cette longue route de perfectionnement. 
 

Bien que parfaite bilingue et munie de tous ces parchemins, on 

trouve en elle une personne humble et désireuse de servir. 

Comme la tortue dont avec humour, elle fait son emblème, elle 

est lente à démarrer mais patiente et tenace, elle s’avance avec 

détermination vers le but auquel elle a profondément réfléchi et 

cela, même s’il lui faut pour réussir, rogner des heures de 

sommeil. Voilà ce qui explique ses moments de somnolence. 
 

Femme œcuménique, sœur Odile travaille avec des personnes 

de différentes dénominations dans le respect, toujours 

préoccupée de justice envers les femmes et les pauvres.  « 

Allez de toutes les nations faites des disciples…» Mt 28, 19. 

Faisant preuve d’un grand désir de perfectionnement personnel 

et de dévouement au service d’autrui, elle accomplit beaucoup : 

enseignante dans les écoles publiques du Manitoba et de la 

Saskatchewan pendant vingt-deux ans, bibliothécaire, supervi- 

seuse de quatorze écoles dans la région Entre-les-Lacs durant 

quatorze ans, animatrice avec sœur  Thérèse André, du projet 

de l’Éducation de la Foi pendant dix-huit ans, enfin animatrice 

aussi de sessions bibliques Mess’Age. 
 

Intellectuelle, oui, mais notre sœur ne craint pas de mettre la 

main à la pâte.  La voir émietter la terre des plates-bandes est 

preuve de son amour de la nature et de son perfectionnisme en 

tout ce qu’elle entreprend.  Très attachée à sa famille, elle a su 

veiller sur ses deux frères. Personne discrète, elle est la 

confidente de ses nièces.  À sa retraite, elle écrit l’histoire de sa 

famille, un volume de quatre-vingt-dix pages et cela dans les 

deux langues officielles. Revenue à la maison mère en 2008, 

elle  poursuit et termine l’écriture de son précieux trésor.  Elle a 

fait aussi quelques voyages en Europe, surtout en France, pays 

de ses ancêtres maternels. Elle garde toujours contact avec 

cette heureuse lignée. 
 

À la Résidence « Les Jardins d’Aurélie » depuis 2014, elle 

s’abandonne de plus en plus à Celui qui l’a gardée sur tous ses 

chemins de service. Puisse-t-Il accueillir maintenant sa fidèle 

Épouse et lui accorder la plénitude de la Vie!   
 

Lucille Gendron, s.j.s.h. 


